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    Préface de l’éditeur


    Marquer d’une pierre blanche un centenaire ou le centième d’une collection est une tradition qui a son sens, si elle ne nous fait pas oublier qu’il faut en réalité célébrer chaque année ou numéro avec le même émerveillement et le même enthousiasme.


    Mais si un centenaire couronne une existence qui se tourne alors parfois vers son déclin ou la nostalgie du passé, le centième de la collection “Pratiques Jouvence” célèbre au contraire le début d’une identité, d’un potentiel éditorial intact : potentiel de renouvellement et de créativité pour l’éditeur, de questionnement et d’évolution pour le lecteur.


    En général, on célèbre ce type d’événements avec ses amis et proches partenaires. Comme je tiens à respecter cette coutume, j’associe le centième numéro de la collection non seulement aux collaborateurs de Jouvence que je remercie pour leur engagement, leur conscience professionnelle, leur volonté de me suivre dans cette aventure éditoriale ; mais aussi aux auteurs qui nous accordent leur confiance et nous enrichissent de leur expérience qu’ils savent si bien partager et communiquer. Ce sont là des signes de reconnaissance qui nous motivent dans notre travail. Enfin, c’est avec Pierre Pradervand que je souhaite particulièrement partager cet heureux anniversaire. Plus qu’un ami, Pierre m’a souvent rappelé – par ses mots, ses actions, ses encouragements et sa disponibilité – le vrai sens de l’intégrité et de la cohérence entre les pensées et les actes, l’importance des valeurs éthiques et de l’engagement. C’est un cadeau dans ma vie, dont Pierre est le passeur.


    Le thème de l’argent n’est pas anodin. En effet : « Comment faire comprendre à un poisson ce qu’est l’air alors qu’il vit dans l’eau, alors que c’est justement l’air qui le fait vivre ? ». Vous l’avez compris. L’eau, c’est l’argent, la valeur marchande, alors que l’air représente les valeurs, celles qui donnent sens. C’est la question essentielle de Pierre dans ce livre et ce sera à vous de trouver la réponse la plus appropriée.


    Ami ou ennemi ? L’argent est un partenaire de tous les jours et mieux vaut avoir des relations claires avec lui et ne pas lui laisser prendre trop de place car il vous cache bien souvent d’autres réalités : celle de la joie de l’instant présent, de la conscience d’être, de la simplicité et du partage.


    En ce sens l’argent peut aussi être un extraordinaire outil de développement personnel - que vous en ayez à suffisance ou que vous en manquiez, car c’est votre relation à l’argent que vous examinez !


    C’est vous en effet qui êtes responsable de cette relation. Et la seule personne qui puisse vous rendre heureux, c’est vous-même, pas l’argent !


    Jacques Maire, éditeur



    


    « La plupart des hommes manquent d’imagination : ils ne voient pas que ce qui est pourrait ne pas être. Ils ne voient même pas que ce qui est pourrait être autrement ; ils ne distinguent pas, au-delà de ce qui existe, le possible. Il faut leur faire voir le possible, et qu’il ne tient qu’à eux de le réaliser »


    Charles-Ferdinand Ramuz,

    Besoin de grandeur.



    Je dédie ce livre à Arlette Zufferey, créatrice et animatrice du réseau Troc’Actif de Sierre (Suisse), pour sa vision d’un autre possible.


    Merci, Arlette, pour ton extraordinaire dynamisme, ta capacité à mobiliser les autres, et ta vision d’un monde qui marche pour tous.

  


  
    INTRODUCTION


    
Après un des stages Vivre Autrement sur l’argent que j’organise depuis de nombreuses années, un participant, Gérard, un homme jeune, m’écrivait :


    « Depuis que j’ai suivi ton cours sur l’argent en début d’année, ma vie a changé. Je suis plus relaxe, plus créatif, je découvre de nouvelles choses. Mes échanges et ma communication avec les autres se développent beaucoup. Au travail, de nouvelles capacités surgissent et mon efficacité me surprend.


    Bien sûr, il y a des hauts et des bas. Mais les vagues de progrès viennent toujours plus hautes et plus rapprochées.


    C’est fou ce que l’on peut aller mieux quand on n’a plus peur de l’argent. »


    Depuis la nuit des temps, l’humanité est hantée par de grandes peurs – avant tout la peur du manque – ce qui explique que la recherche de sécurité est sans doute la recherche la plus fondamentale de l’être humain.


    Dans les stages Vivre Autrement que j’anime, nous entreprenons avec les participants un jeu d’association de mots liés à l’argent. Deux mots reviennent toujours : moyen d’échange, et surtout sécurité.


    Si les gens n’ont, pour la plupart, pas trouvé la paix dans leurs liens avec l’argent, c’est parce que la peur du manque d’argent symbolise - dans nos sociétés dominées par l’économie et l’argent – la peur du manque tout court. De nombreuses années passées à parcourir la planète dans tous les sens, à travailler avec des gens de toutes les races et cultures, et de tous les milieux sociaux, m’ont convaincu que la peur du manque est le problème Numéro Un de la race humaine : manque de ressources de toutes sortes (matérielles, psychiques, sociales…), manque d’intelligence ou d’amour, manque de santé ou de temps, manque de possibilités, manque d’espoir, manque de vision et d’alternatives, manque de courage, manque de travail ou de formation, et surtout manque de vision d’un autre possible (comme le souligne Ramuz dans la citation en exergue de cet ouvrage)… la liste est quasi infinie.


    En Europe, jusqu’au milieu du XIXe siècle, à cause d’une démographie aléatoire due aux grands fléaux, la peur du manque de descendants dominait. La peur du manque de nourriture a hanté nos pays occidentaux jusqu’à la même époque ; la peur de la maladie (manque de santé) préoccupe encore notre race, où dans certaines régions le sida a remplacé la peste en tant que Grande Faucheuse. Manque de savoir : l’analphabétisme n’a commencé à disparaître de nos régions qu’au XIXe siècle, et un tiers de la population mondiale est encore analphabète ; manque de sécurité physique : la guerre et les brigandages étaient la norme pendant des millénaires, et voici que le terrorisme les remplace !


    Cette peur du manque a profondément marqué le subconscient collectif de nos sociétés, à tel point que même le fait d’être multimillionnaire ne garantit pas d’y échapper. L’anglais William Bloom, dans son livre Money, Heart and Mind (L’argent, le cœur et l’esprit) constate : « Nombre des personnes les plus riches que je connais sont désespérément insécurisées. J’ai mangé en compagnie de millionnaires qui avalaient anxieusement la nourriture empilée sur leur fourchette comme si on allait la leur arracher… La possession effective d’argent n’a strictement rien fait pour calmer ou guérir la blessure fondamentale qu’ils portent en eux », à savoir la peur du manque.


    Quand la peur due au manque d’argent disparaît (car, encore une fois, dans notre société totalement dominée par l’économie, l’argent symbolise la sécurité, l’abondance) tellement d’autres choses se débloquent au niveau personnel, comme Gérard en a fait l’expérience. C’est aussi pour cela que travailler sur ses propres attitudes face à l’argent constitue un des plus puissants outils de développement personnel qui soit, comme je le remarque dans les stages Vivre Autrement depuis 12 ans. Quand on devient plus à l’aise dans ses rapports à l’argent, quand on arrive à dénicher et dissoudre les vieux blocages, toutes sortes de choses commencent à bouger, et de nouvelles prises de conscience voient le jour. C’est ce que souligne ce courrier électronique reçu d’une jeune fonctionnaire internationale après un de mes stages sur l’argent.


    « Cela fait maintenant un mois depuis notre stage sur l’argent, et il y a encore, pour moi, matière à analyser. C’est vraiment incroyable ce que je peux en tirer comme bénéfice. J’ai pu trouver énormément de clés non seulement à mon utilisation de l’argent, mais surtout pour la gestion de ma vie émotionnelle et en général. Stupéfiant. Je n’avais par exemple jamais compris auparavant que je cherchais à dominer et à contrôler les autres en rendant des services et en donnant des cadeaux et de l’argent. J’ai aussi compris que certaines de mes attitudes face à l’argent, les relations, les sentiments, la vie en général sont teintées par un lourd héritage familial : les uns et les autres se contrôlaient grâce à l’argent. (Subtilement, bien sûr, tellement subtilement que je n’y avais vu que du feu) ».


    Or, la course à l’argent semble être devenue l’obsession Numéro Un de nos sociétés, et introduit de plus en plus de dysfonctionnements qui bientôt deviendront totalement ingérables. On parle de « gagner sa vie », mais trop de nos contemporains perdent leur vie à la gagner, quand ils ne gagnent pas leur mort, comme le soulignent Dominguez et Robin dans un des deux meilleurs livres sur ce thème que j’aie lus (voir bibliographie).


    L’objectif de ce livre


    Nous vivons dans une société dont la grande majorité des habitants ont des rapports particulièrement complexes, souvent compliqués voire tourmentés avec l’argent. En lisant ce livre, j’espère que vous atteindrez, vous et moi, chère lectrice, cher lecteur, les objectifs suivants :


    • Comprendre comment l’argent est né et ce qu’il représente vraiment. En effet, comme les liens des individus avec l’argent sont le reflet du type de société dans laquelle ils vivent, je commencerai dans une première partie par poser quelques jalons sur les dimensions historiques, économiques et sociales de cette chose extrêmement étrange qu’est l’argent, que même certains spécialistes disent à peine comprendre. C’est Alan Greenspan, le président du célèbre « FED » américain (Federal Reserve Bank), organisme qui contrôle les taux d’intérêt aux USA, parlant d’une de ses déclarations sur l’argent, disait pince-sans-rire « Si vous m’avez compris, c’est que je n’étais pas clair ». Je tâcherai de l’être dans ce livre !


    Cette première section présente ce que je considère comme le minimum absolu qu’une personne qui se veut quelque peu informée sur ce thème complexe devrait comprendre en vue de fonctionner dans le monde contemporain.


    Ensemble nous chercherons à comprendre pourquoi, dans le cadre du système économique libéral, il mène le monde par le bout du nez.


    J’espère que vous comprendrez à quel point nous sommes tributaires du système qui nous entoure (et qui souvent nous harcèle ou nous lie à notre insu), et l’importance pour vous d’adopter une stratégie de vie qui vous permette d’acquérir une certaine autonomie face à la « macdonaldisation » culturelle et économique du monde qui cherche à imposer un style de vie unique à tous.


    Il est tout à fait possible de simplement parcourir cette première section, voire à la rigueur de la sauter, mais je pense que sa compréhension donnera plus de force et de vision à vos choix de vie concernant l’argent.


    • Apprendre, dans la deuxième partie, les outils qui vous permettront de développer avec l’argent des relations d’amitié, de liberté et de joie, plutôt que de confrontation saccadée et de possession inquiète, voire coupable. « L’argent est un bon serviteur mais un mauvais maître » dit la sagesse populaire. Combien de nos contemporains vivent vraiment cela ? Ceci implique que vous ayez répondu à un certain nombre de questions fondamentales sur vos objectifs de vie qui sont abordées au début de cette deuxième partie.


    • Présenter dans la dernière section quelques éléments d’une approche spirituelle face à la gestion de l’argent (ce que j’appelle l’économie de la grâce, qui a ses propres lois, fort différentes de celles de l’économie de la contrainte qui gouverne nos pays). En effet, depuis quelques années, un réveil remarquable de la spiritualité voit le jour dans tous les pays du Nord – sans doute en partie en réaction à une vie trop souvent axée uniquement sur le matériel, ce qui n’apporte pas l’ombre d’une réponse aux grandes questions de l’existence.


    • Vous aider à définir votre intégrité financière et à la vivre. Ce concept est développé dans Votre vie ou votre argent, de Joe Dominguez et Vicki Robin, auteurs auxquels ma réflexion sur l’argent doit beaucoup. Ils définissent cette intégrité comme la compréhension de l’impact réel de notre revenu et notre façon de dépenser, tant sur la famille que la précieuse petite planète sur laquelle nous habitons. L’intégrité financière consiste également à savoir ce que c’est d’avoir assez – d’argent et de biens – pour en jouir intelligemment, sans jamais tomber dans l’excès. Avant tout, cela signifie aligner tous les aspects de nos finances et de nos dépenses avec nos valeurs profondes.
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